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LA FRANCE 
rompt les relations 

diplomatiques 
avec les Soviets 
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EN SYRIE 
(tum Ht LA HIIMIÈM PACg) 

( S U I T E D E L A P R E M I È R E P A G E ) 

Des bombe» britannique* 

atteignent 

dm écoles de Beyrouth 

Beyrouth. M Juin. — Beyrouth a 
subi, 1» nuit dernière, trois raids 

! aériens extrêmement violents entre 
Aucune perquisition n'a été opé- 22 h et 3 h. du matin. Des bom-

rés d a n s l e s locaux de l'ambassade, bes explosives ont e t e lancées sur le j € fa, AUemands ont rnnon' la 
oeile-ci é tant protégée par le prlvl- port de la ville, atte ignant les éta-1 _ . » , , : . . J . i» • " e . , " ' • , , u 

l é t . d e l e x t t a - t e r r i t o r l a l t é . bi lasemenu des frère* des écoleS j S B g A g *"' t o , t e * ' " 
_ . . . . ! chrétiennes, heureusement déserts. v V J * 1 5 , f c * * ** " • • • • 
TOUS l e s a v o i r s S O V i e t i q u e S Les dégâts sont peu importants " • • • » 

Les communiqués 
spéciaux 

allemands 
ont fait sensation 

aux États-Unis 

Chronique régionale 
Le procès du garagiste Yan Thouroudt 

devant les assises du Brabant 
» • 

L'accusé demeure impassible i 

ROUBAIX 
MERCREDI 2 JUILLET : 

Aujourd'hui: Visitation de la Vierge; 
demain, saint Thierry. 

Soleil: Lever i I h. S : coucher à 

été célébrée par M. l'abbé Vanoutryne, I « • » • le hall de la Mairie. Pas api s i . 
aumônier, pour le repos de lame des « f j » * , " voulut reprendre aa maotlne. 
anciens élevés, victimes de la guerre, u " • • * trouve plus. 

. J T Ï ° J " tT?1» annoncé qu'un car» 
*a™ Jules Vincent, domicilié rue en 

sont bloqués New-York. 30 Juin. — Les Joui-
L a légende de la présence de naux new-yorkais publient e n pre-

• T Ï Ï ^ T i ^ ^ r ^ " " » " * " • " ' I ' i ' «*« " » « - " J * " «»*» > ? communique , spé-
claux du h a u t - c o m m a n d e m e n t des 

les | forces armée» al lemandes. 
Ils reproduisent en gros caractè­

res les détails des victoires al lcman 

suivant laquelle tous les 
avoirs soviétiques en France ont été 
bloqués, avec effet Immédiat. 

Moscou n'a cessé 
de pratiquer une politique 

mensongère 
i l'égard de la France 

jours entretenue par 

commandements anglais et 

gaulliste Ides. Ces communiqués ont fait une 

Vichy. 30 Juin. - D u e Journal I ^ . ^ . ^ P ^ ^ . ^ " 1 ^ 0 1 * -
de la radiodiffusion française 

Le communiqué officiel français 

; mentes par les principaux Journaux. 
Le « New-York Times » déclare : 
« Les communiqués al lemands au 

^ m ^ Ï Ï L ^ h r ? i n n t « T » ^ a . . ' 8 U * * «« >» destruction de matériel ; commandement britannique et g a u l - j d e ^ ^ r u œ e — , M t semiLUon 

Vichy. 1 " Juillet. — < 81 l ' o n | l t a t « D»™1» * maintenir les troupes 8 i l e s c h l l T r e s concernant les pertes 
pouvait récapituler tous les faits et d » M l a corw'eUon qu elles auront e n B V ) o n s m m e j M C t s ^ R u g s e s 

Syrie contre des m t g u b l wn d o m m a g e fantast ique 

! e t les Allemands ont conquis — 
notre * * communiqué ajoute que o e l m a I t r l s e d e r a l r „ „ „ , touteï ^ 

dépouiller tous les documents d i - > ** b a t t r e 

plomatiquea. on resterait effaré de Allen 
la politique moecoutaire _ 
égard ». écrit « Le Temps > Alors s o n t n o s t"™»*5' e t n o s troupes opérations futures. 
qu'elle fomentait le désordre et ré- s e u l e r a u i défendent lé Levant et « Malgré une résistance fanati 
paradait la ha ine de classes. l ' U n i o n i q u 1 ' d e p u l s t r 0 , s • H M l n e ' ' °PP°- que, les Soviétiques ont dû encais 

sent, malgré des pertes sévères et scr plusieurs coups durs ». 
des difficultés de toute nature, une 

soviétique nous désignait à Berlin 
comme une puissance 
qu'on pourrait a i sément 
mmtcL 

< Plus tard, l e s défait istes et les 
antimil itaristes, qui exécutaient en 
France les ordres de Moscou, se 
transformèrent e n patriotes effer­
vescents, prenant figure de sergents 
recruteurs et s'efforçant d'amener 
l e plus grand nombre de soldats 

d £ * d e n t f ' r é s i s t a n c e opiniâtre et farouche, à « C ' e « * à b o n « r o i t «.«•« ' ' E f l » « • 
* un.' agresseur dont la supériorité I F ™ p o " h o » contre tonte assis­

tance à l 'U .R.S .S . » , déclara un 
prnfessear de l'Université ca tho­
lique de Washington 

1.33. 
Caisse d'épargne: Ouverte de 

à i l h et dé 14 h. à 1« h 
Goutte ds lait: Distribution de 11 

à 12 h.-ures. 
Pharmacien de serrlee de nuit: M. 

Lelong. 172. rue de Lille. 

et à l'intention d«< prisonniers. 
Cent cinquante ancien» avalent r«-

pondu à 1 invitation qui leur » « ' t b ^ j ^ . * 1 * ^ • n
d « » « , < ^ t vm. 

été adressée. On remarquait d . n . l'as- ~ JTCcenbîe. s t î n . £xm25S" r u . 
Ï Î 2 2 2 : * * ' P , U l , C°~mni'ïrV*~ d u Ôr.nd-Chemln. « T v t S i , iéaSa» 
président de 1 amicale : Femend Char- u n . p l à , n t e „ „ , „ Vincent n l'accu 

I les. Léon. OUgoras. Henri Delporte. l u l „ U M l . „ , w avoU aSavé as. wSÎÎ 

Le retrait des postes 
de T.S.F. 

Il est rsppelé que les postes de 
TM.r. doivent être immédiatement dé­
poses sua endroits ci-après : 

Fédération des Amicales laïques, 42. 
rue d'Alsace. — Foyer d'éducation ou­
vrière. 178. rue Jules-Guesde — Ecole 
d». la rue Delespaul isalle des fêtes). 
42, rus Delespaul. — 8a. le du Colisée. 
41. rue de l'Epaula. —Ecole Merlot 
(salle des fêteai. 213, rue Ingre. — 
Ecole de la rue Chanzy. — Ecole de 
ls rue Ternsux. — Ecole Jean-Macé 
(sslle des fêtes), rue d'Anzin. 

Un reçu sera délivré aux déposi­
taires. 

Gabriel "Tfuhamel. le CF. FUrlén-A'-, clette. 
bert. directeur de l'école Sainte-Marie : 
de Roubalx. le C.F Fortunatlen. dlrec- rjcucl 
teur -de Wattrelo». le C.F. Frédéric. philibert'-Deiormi 
etc.. anciens professeurs du pension- , situé 

IU constata que ion "•'était introdutï 
aval* 

..ET DES LEGUMES. — u , 
— , retraité, 41, 

possède un jaMin 
Bern.rd-Pell.ey Or. lundi. 

' dans icn Jardin 
enlevé de nombreux légumes ' et~ 

Les orgues étalent tenues par M. 
Flerre Peert. 

Le R.P. Callens. aumônier de l'Ami- ; tamment des carottée, 
cale, prit pour texte de son lnstrue- L M R E T A R D A T A I R E S . — L » ~>iio. 
tion : « La vie chrétienne et les évé-i , Uvi , u n d l „ , , eontre plueuàm 
nements présente ». n en montra les, retardataires qui déambulaient m 
déficiences parmi les élite» et dans le» v m e «prt, lheure de ls retraits: Lucien 
masses et il indiqua les caractères Alsberghe, 42 ans. mécanicien. 2* rua 
qu'elle devait revêtir pour être «mcère i Pascal; Woszeck Zllceksteryn, «2 ans. 

Sauf avis contraire, la prochaine rue de Sa.nt-Quentln; Armand Van-
messe trimestrielle s ix mêmes 
tiens sera célébrée k Kstaunpula, 
premier dimanche d'octobre. 

COMMENT NÉGOCIER 
LES BONS DU TRÉSOR? 

JARDINIERS 
Dans votre Intérêt, n est néces­

saire de passer, dés maintenant, vos 
commandes d'engrais Fertillgène pour 
la saison prochaine, soit par poste ou 
dans nos magaa us. Graineterie du 
Galon d'Eau. 157. Grande-Rue, Rou. 
baix iTél. 311.28). 

de moyens est considérable. 
n y a dans ce texte matière à 

réflexion. 
On se rappelle, en effet, que dan:-

L'accusé répond à l'interrogatoire. 

Mais s'il a'agissalt Lundi s'est ouvert devant les assises Le président. 
..u Brabant. le procès du garagiste Van ' de suicide ? 

Drécidèrei t „ N e w - Y o r k - 3 0 J u u v — Dan* " " Tourhoudt. de Beckem. accusé on le y „ avj^a^gge. _ M è m . u n , u l c i d e ! tl.te-de-la-Sa le 
. _ u » j ^ o w— F - ^ — « " • " aisceurs prononcé devant les é tu- « « . a-avo;r assassine •» iemme « n » ! l u n l t f a l t d u „ , „ à 

mon commerce... • — 
1 agression de S>Tie. la p r o p a g m a e d l a n U c e runivertaté de Virginie. " r ^ f ^ r . inTer^aatoire van Tou- A u o o u r » d e 1»u<1">nc* <«• i»pre«-
anglaise déchainee donna ce qu'elle M . J o h n T r a c y . p r o f e s s e u r à * £ , ; „ « - . ^ J S T S S ' « " f e m m e ^ , ^ ^ J ™ g * r . n t r t é , é P , r t , t ^ " 

d a n . l e . c e r n é e . Et nous C ^ I I T T ^ u ^ l \ T ^ n \ T T e l I ^ Û n Z ^ ^ ^ Ï T ? * ^ l T £ % ^ a : T ^ ^ ^ M M M n \ r u f ^ t . ' .uduion des premiers té-
alors «iéexwioéf s, Berlin comme des . \ î l w - a r m " m ' n t ' " " U n d e s « u l d e s spirituels les plus L , ^ n R l m affirme que son amie i moins dont celle de» Juge» d'Instruc-
K ^ . i « M r î v v f , - L r : ~ J ^ ! . ^ *>°TtS d ' d f b a r < l u e m e n t * P r e f n - autorisés du cathol ic isme aux Yvonne*DÏprea lui donni alor. le con-,t lon qui .occupèrent de 1 .B.lre. De. 
nouiqueux occupes a préparer une d u 6 i troupes al lemandes au Levant. ! Etats -Unis s'est déclaré adversaire «*» de îtaire disparaître le corpa en le médecins lêgi.teî furent emuite en-

S U e m ^ r e i l ' o ^ è t t ' T v . i t « ^ Q U ' n f ' i ^ 0 ? S S S S Ë *"! 8 l d e a m é r i < ? l n * » " ^ - ^ C Ï . 1 . Yvonne qu, a tout fait, mol ! p r e m i e r . gro»e sensation de. dé. ne ion . menace a i ouest, devait se c h e e q u e l f. Maréchal fut affirme sie soviétique j emballaui le» morceaux. décUre-t-ll, bau a été provoquée par l'audition. 
protéger des Français et la pretec- à l a f B c e d u m o n d e qu'il n'y avait II a déclaré que personne ne de- ' , u Plaident des assises. M. Van Lee- mardi matin, de l'arrivée de Van J o u ­

i t d'autant plus sûre q u u p a s u n « , ! „ « allemnncl en Syrie. :vait s'étonner du fait que les repré- t h S , - p f é l M M . t _ Pourquoi aves-vou.! S u r ^ V ? » auditncea"" " ' " " 
u o avoir la moindre Inqulè- M Churchill se content* de dire sentants de l'Eglise catholique se, fait disparaître le cadavre ? I A l'heure ou nous mstton. sou» pre» 

? K ^ - * 1!?* } v n s : 3 - Ç j assurant, q u e l'attaque avait été rendue n é - soient opposés j tout appui aux So-I v » a Tourhoudt 
cessaire par la crainte que les |v lets . 
Allemands précèdent les Anglais. ' « Bl l'on accordait une aide quel-

Ainsi, depuis un mois, n i les conque à TUJÎ.S.S.. a-t- i l dit. on 
hommes d'Etat anglais, ni la presse, '• défendrait une nat ion dont les réa-
ni la radio britanniques ne parlent ! d a t i o n s et les desseins politiques 
plus de troupes a l lemandes en Sy- *e ***** rapprochés de la domlna-
rle. Pourquoi le commandement t l o n f e S»»8 1 1 sur cette terre 
anglais et le commandement gaul-

A la mémoire des anciens élèves 
dn penf i cnn ' t d'Estaimpnii 

vict imes de la guerre 
et i l ' intention des prisonniers 

>0. dan. la cha-
aatnt-Jean-Bap-

grand'messe s 

hende, plombier. 4S, rue du Charmil­
le de-Fer et Paul Vannenkenberg, M ans, 

rattacheur, ssns domicile fixe. 
UN RATTACtOnj» VOULAIT DU 

P A I N S A N S T I C K E T S : — Un homme 
en état d'ivreeae. Maurice Baert. M 
• ns, rattacheur. 190. rue de. Longuee-
Han s. cour Desbouvnes. S, se présenta, 

Nou. informons nos jeeteur» que; l u n < 1 1 , à u boulangerie Decottl-
a Banque B Meeachaert, 10. rua du t m e . 122 me du u™,im . . « t Z ^ i î ! 

Curé, àoubaix. acheté et vend ^ l e " i : l a ^ U t du p .m « r u T f S Ï Ï . * 
etc... a toutes échéances Cet Etabl.j- , c o m m , i e c ; , , n t d e v e n m l t menaçant 
sèment effectue aussi tous rembour- ,.„ , l e r t ï lR p o J l c e J Maurice Baert 

vit conduir? au violon, n sera pour-
iivi pour ivresse et tapage. 
PAROISSE SAINT-JOSEPH. — Dl-

OV VOLE DES LAPINS... - M Robert f1"0"! Procnaln « Juillet, fêta dé 
D»~ock 35 ans msçon. domicilié 1 Adoration perpétuelle A cette occa-
!J3. b.-ulevard de Metz, a dépose une î l ° n , " n t , r l a V u m , , « î » Prêché a 7 heu-
plalnts peur vol de trois iapiûs qu'il Ire» '«_ ">' <« a. 3 et 4 juillet par 
Merarl dans un clapier attenant A L . ^ î ' ^ ' ^ ? l e " c k « . PlMlonnalre 
s-n habitation diocesa.n Nul doute que les parole-
»-« i i .u i i .uuu. tiens auront A coeur d en suivre les 

DES VELOS, a- M. Maurice' ftoupy. exercice, avec le m t o e emprïïlement 
24 assa. oemmd d«._ contributions ^ ^ o n t a p p o r t e l o r , d e ^a neuval-

! à Sain*-Joseph. 
SOt!*Tè DE SECOURS MUTUELS 

DE LA POLICE. — U préaident invite 

t ion 

de ce coté, toute sécurité 
> T a n t de calomnies, de trahi­

sons, naéme, conclut < Le Temps >. 
o n t é té dépensées pour rien. » 

qu'on ne m'accusât. 

Le célèbre pianiste 
Ignace Paderewski 

CSt mort à New-York «•». qui /ont sur place, éprouvent- ^ g ™ ^ " « ^ " S 
M 

Le prix du charbon 
subit une augmentatinn 

Une bataille entre denx ménages 
' conduit nn des antagonistes 

à l'hôpital 
Une querelle éclata dimanche, ver» 

22 h 30. entre le. époux Dekaee.-aer-
Petlt. S. rue aUEaquerme». et le mé­
nage Orion-Callebaut. e. ru» Jeanne-
Hachette 

Dekaeateker reçut à un oertsin 
moment sur la tète, un coup si violent 
qu'il tomba assommé. Le coup lu. 

— ' " j e eralgnala \tt" la" «pos i t ion "d'Yvonne" Deprez se »»«lt été asséné avec un objet conton 
poursuit I dant. Il a été transporté a l'hôpital de 

B la Chanté. oU. lundi matin, «on éta' 
i fut Jugé l i e n satisfalunt. j 

bien ce que Je ferai»... Orlon, qui Justtfla ainsi ton non» 

.mente' <iu ravitaillement II y a, ,le" •oc'ètairea retraité» a venir recevoir 

nXSn M ^ ^ " - ^ ^ t é ^ u ^ p t ^ ^ ^ e i 

" D e " « n cote radm.nl.tration m u n i - ' " o n n « r » t o u » »« J««™ » ™t effet. 
elpsle a pris des mesures pour répri­
mer cet état de choses et a déjà pro-
néneé plusieurs licenciements. 

ils le besx, n de reprendre ce m e n - genre 

New-York, 30 juin. - Le célèbre s o n g e ? M; H o o , r « r » ' e J è T « contre 
pianiste et ancien président du L » r e P ° n s * est facile : les prison- ane éventuel le entrée en guerre 

Conseil de Polrjme. Ignace Pade- n l e r s <"ue n o u s f s l s o n s c n e z l e s des Etats-Unis 
nous faisons chez les 

e " à gaullistes, chez les Canadiens, chez New-York. 30 juin 
l'Age de 82 ans. dans un hôtel de **• AuîtralieAs. nous disent tous d u n e allocution M Hoover ancien 
New-York, après une courte m a - leur stupéfaction de n'avoir ren- président des Etats-Unis , s'est é le - H'/ODVÔV' 
ladie. contré devant eux que des Français , vé énergiquement contre la Russie 

_ . l'Idée pernicieuse entra petit s et son amie. Raymonde Calleb.ut 
petit dans l'esprit du gamin qui trouva ! femme Mono ont été déférés au par-
a faire ses . premières arme. » d . n . quet. 
l'atelier du menuisier chez qui U allait 

Le consortium charbonnier informe amasser des copeai 
le public que par .ulte du relèvement T, rommença par 

C'est à bon droit que l'Eglise; de. droit» d'octroi à stoubalx. Tour- n l „ a , , bouteille» de n n et de A- 2 5 0 0 0 franca 
coing et Wattreioe. lea pria dea oom- u q u e u r p u l i u n e bicyclette, qu'il w u . x m i ™ » . 

" bustibles aux 100 kilos vent être mo- » p p o r t a à son patron M1" Chaja Himmelstein. domicl.lée 
difiés comme suit à partir du 1" . , . . _ . „ 2». rue du Curé-Saint-Sauveu.-. po«é-
iu' iêt . Le Jeune voleur s enhardit. Ses a , h b a - u e , n n'atine »«-tlc 

F- ...b»li et Tourco'n,: M»n»ae. 41 Ï50; « tournée . l e condulelrent dan.• je. brillants, estimé. 25 000 franc*' 
. „ „ , . , , . .- .a- _ vv.ittrclos' Ménage, gare», aux relais des autobus, aans le» 

cafés, dans les maison.. Il remit ftdé-
nouvell*. lement au boulanger son butin: et ce 

fut con.lder.ble. Qu'on en Juge 

Les actualités 
cinématographiques 

de la semaine 
présentent 

LES OPÉRATIONS 
DANS L'EST 

52 23 
ln4u«'ri'. —\ De 

Au cours instructions préfectorales qui doivent '" .J .^ 1 

•r ancien entre- f n . appllr.ticn i le 1" Ju^ 1er O M J af colon a n coupes de tissu bll«»emen 
ue les titulaire» ue cs»u.» - . . . - • • . . . _•_« v*..,... M*, I I M I M » Hunm«ia 

colis 

NOUS ALLONS AVOIR 
DES PIÈCES 

Ils racontent que cela a flnT par se soviétique et a qualifié son rfgime -'•deit 
savoir dans les campements des de « la plus sanglante tyrannie de H.'i1,"" 

-.Mantes, que le mécon- l'Histoire 

»21e résolut de »èn défaire et. pour 
cela, elle entra en relation, avec un 
individu rencontré dans un calé. 

Rendez-vous fut pria dans un éta-
-ue Nationale. SI1" 

Himmelstein apporta avec elle deux 
autres bagues qu eu avait aussi ré­
solu de rendre, 

méabies et — ce fut un beau jour que L'homm» examina les bijoux. La ba-
cnmnf tenu du cc*iflcl-nt « '« ' ; •* * J » ^ ^ n g e t i e ^ la rue de g u a l'intéressait vlsibiemen' 
visionnement. Tous les inté 

nement ne pourront rece-

-er^f«y^"néVS ÏÏ: •*• 
du tonnage de base &st^ll*fnu 

Oand — une somme de 5 000 fran troupes a&sai.iantes. que le mecon- ' n » » » « ». d tr 
lentement est grand che* les Ca- H s'est déclaré opposé à une g*v- rea-éi «u-oni: à .ijrier une nauwji» y .'-* " ' f T f î i i T i T 
nadiens et que. chez certains é lé - trée en guerre des Etats -Unis qui d ^. a ^,Vt " ert de leur commande. d '*"« c o n t * « 

D E VINGT C E N T I M E S ments giM^- u rteutance *«f- "nT^T1,?lnsl lts Sovlets' ^ * ' J^TT»^*trïS!! p"ùlâ"l 
• " • " ' • , " , B i " i " firme, car les hommes ont la con- u » poursuivit : _ D?suilieurs. domiciliée. 5. nie de r«a-

LarTondlssemînr au décime des viction q u o n les a trompés. Cela. t . ' . ^ * f Soviets profitent de la li- L a C a r t e p r o f e s s i o n n e l l e pérance. k La Madeleine, dans 

Il me faudra;: une loupe, dit-ii 

Rats de cave 

•ut'd'ici. J'en apporte une dans quelques 
instants. 

Il referma l'écrtn et «ortit. 
La c.lente trouva que son acheteur 

mettait beaucoup de temps à revenir. 
Soudain, prise d'un soupçon, elle 

„, rr^.^ïL^nnônlrTbuTà1 leffon- pour le commerce du poisson > » « s ?;n^rfà^
n
Bou^n°g

,;r,e. 
nécessaire la mi^e en circulation réactions et qui trouvent scanda- d r e m e n t d e l a France et att isent Par décision du bureau national du de sa réussite a la femme du bcuian 
cvun M g » r . important de pièces l e u x „ h o n t e u x q U ' o n l e u r a l t pro- J ° u r

A
n

i !
1 ' e m " ' T ' » " • ' " • ««es classes ; Joi»o«. £ ? ™ d T à ^ V r e T n e I V u ^ Z ^ ^ P ™ ^ on 'a i^ . ' 

d e d ix centimes, 11 va être procédé. m i s ^e i e s j a i r e ^ fcattre contre Amérique. Ils mènent une guèr- n „ n m u n ' ê de la eai-t» profession- se mettre à table c'était l'heure pré- M. Jules Obled. négociant, 9. ru» des 
afin de réduire la quantité de piè- H-_ • I I , _ , „ J , . i n r . „,,nc „ • „ - , r e secrète contre les inst itutions' ne'le remplscsnt toute, celles qui peu- fêree du prop-iéuire pour lire les Ponts-de-Comines. treuva dimanche 

. . ^ . ^,„„_ a e o _ A . i e m a n a s . a i o r . , qu lis n ont a m ê I . i c a l n e _ , v „ , t n U „ r .etuellement. nouvelles du Jour, et les commenter, i .prés-mldi la porte de sa cave ouverte 
pas CBFSé d Ouvrir le feu Sur des •- . .. ___,_, f i En on.èquence . l-s commerçants On pinça lea 5.000 francs daas le. p l l s o n avait falt sauter le cadenas Et 
Français p iesentè un program-1 „ . n d a n t , ctuel lement du poisson frais, du Journal et quand, s'étsnt att.b'é. . a t a s l a rave, n manquait un bidon 

PeTir erre mèmp c r t » inHiirn.tinn m e c o m P o r t a n t sept points qui pcr- aussi bien poissonniers détaillant» «Momleur» Breyne déplia la feuille, le» __ d l x , l t r M a h ui l e de table, une 
r r u i « r e meme m i e î n a i p i s i r a mettrait aux Eta tS-Unls une orien- qu'épiciers, revendeurs, grossiste, ou b n l e t _ tombèrent devant .es yeux cinquantaine de boites de conserve». 

des Français gaullistes, trompes de tation < nnn-rléf . l t ic». „~. , i .^ i . deml-groaflstes. doivent adres»-r imme- ébloui», n crut que la fortune l'aiealt u n e a i _ » l n e de bouteille 
cette manière, se manife*tera-t - l r T 0 ' ( ^ , , , „ ° ; * : " , ! r > . n 0 n , ' . . diatement une dem.nde de c.rte pro- , i s l t é «.t „ n e m.nqua p . . de féaciter l u l 

« I L - , - . . . . . . - u „ . . _ . . J . l u o n l s t * et non- intervent ionniste t fes.lonr.ele su svndtcat des eommer- \t j e u n e commis de l'avoir — 
elle par autre chose que par des el q 1 1 1 c o m p o r t e r a l l u n e a l d e a •„,„__ e n marè?. 69 bis. rue Nationale. dan» aa maison 

ces de billon à frappeT, à la mise 
e n circulation de pièces da vingt 
centimes. 

Quatre militaires passés 
i la dissidence 

sont condamnés à mort 
par contumace 

Jsleurs bouteilles de champsK" 

désertions chaque jour olus n o : * - , l'Angleterre et à la France, mais * ¥ • 

ANCIENS ÉLtVES DE flWSTUVI. 
TION SAINT-LOl'IS. — Les anciens 

! sont Invitée a assister aux funeraUles 
' de leur regretté camarade André Lobry. 
décédé d . n . sa vtngt-deuxtéme année. 
Le service funèbre aura lieu mercredi 
2 Juillet, a » h , en l'église Saint. 
Michel. 

AUX FAMILLES DE PfUSONNIEBS 
DE L'AMICALE DE L'ECOLE DE LA 
KL'E JEAN-MACE. — Le» femme, des 
• micail.tes prisonnier» «ont priée» de 
déposer chez M. Dogimont. M. ru» 
Horace-Verne t. une étiquette à l'adresse 
execte .de leur mari, ceci avant la 
6 Juillet, pour l'envoi d'un colla. Se 

i munir Me la carte d'amlcaliate 1937-la. 
ORPMtON . LES 1NOFTENSIES ». — 

Le» sociétaire, sont instamment pries 
i d'aaslater aux funéraille» de M. Robert 

Mcrtic*. membre de l'orphéon, qui 
Moins de dix Jour» après le déclen- auront! lieu mercredi 2 courant, à t h.. 

chement de» hostilités dans l'Est, le» en régjiae du Sacré-Cœur. 
spectateur» pourron;. grtee au tour Réunion à la maison mortuaire. 132, 
de force réalisé psr le. opérateurs de rue de la Vigne, a 8 h. 45. 
la P K voir sur l'éct.n lea pre-
miére. phases de» bata.1.es qui se 
déroulent îa-bas. 

I! y a là. lnronteetebtement un bel 
effort de conscience professionnelle. 

Le flim nous montre o abord, le D: 
Ooebbei. donnant lecture au peuple 
allemand de la proclamation du 
Puhrer et M von Rlbbentrop lisant 
•a note adressée à Moscou, à la suite 
des violation, par le. Soviet»'du pacte 
de non-agression germano-russe. 

Après ce préliminaire, le aim entre 
dan. le vif. avec 1 avance de» troupes 
de choc en territoire soviétique Le* 
combat, d avant-garde »• terminent 
par la capture de» premier» prison­
niers de l'armée rouge. i Ainsi que nous l'avons annoncé, c'est 

Une rivière est traversée par l'in-ipour lea samedi 5 et dimache • Juillet 
fanterie allemande sur un pont de. que d: . équipe, de Jeunes gen« ergsni-
fortune: les csnons anti-char, entrent. Sent le ramasssge des vêtements, linge, 
a.ors en action et l'artillerie lourde. chaussures, lainage et tou. objets 
soutient du feu de ses batteries for- ! mobilier, destinés au Secoure national, 
mldables l'action de. fantassins. L. comité fait \ppel A toute la 

Aucun obstacle n arrête l'audace I population pour que cette oeuvre 
des colonne» motorisées: des tanxsl solidarité aolt un «uccé» 
empruntent une vole ferrée, I tous ceu 

Voici msintenant une série de vues i vêtements, chaussure», linge, lainage, 
aériennes qui nou» font aaslater aux i inutile, à * pe» héalter à préparer 
attaques des avions allemands contre "n paquet. De» disposition» sont prises 
es colonnes russe». Image» ..Lissante., pour les faire reparer par des ouvriers 

d'escadrille, de . luxas opérant eu spécialisé», et paï i.'WÉvrolr Installé 
rats piqués 1 W - boulevard Zola. ' 

En huit jour», un premier bilan est i j L e s personnes qui pourraient faire 
acquis. Deux armée, ruaae» encer- don d c*)et» de UUrle « de JardJ-
ciè i . 40 000 nriaonnier». un énorme " • * • «ont Pr««» **• ••" remet t* aux 

ASSURANCES 

RISQUES DE GUERRE 
Marchandises en usines, magasins 
ou sur ragons. Pierre Prouvost, 
sssur'-conaeil, Roubalx. T. SMJS 

Ï3SS 

CROIX 
POUR LES PAUVRES 

. breueas ? 
Mais... il faut savoir attendre I 

Clermont-Ferrand. 30 Juin. — Le 
tribunal militaire de la 13e division 
a condamne par contumace quatre-
vingt-dix officiers, sous-offlclers et 
soldats qui. abandonnant leur unité 

*ont rejoint 1 

La réorganisation 

i aucun envoi de soldats américains 
isur le théâtre de la guerre. 

Il a conclu : 
I « La collaboration britannique 
nvec la Russie soviétiqu3 est desti-

L'arrestation Les demande, doivent être faite» 
avant le 5 Juillet. 

' »> Mal» tout a une fin ! 
. . . i t / i r _ . _ . . : . . Jeudi dernier, le» inspecteur» Wi 
L e x a m e n en brevet élémentaire t l e r n r i t v e t identifièrent le vc 

et du brevet d'enseignement pri- d'un eon. en un cert«in endroit 

Une couturière mettait en gage 

les tissus de ses clientes 

clée». 40000 prisonniers, un énorme 
butin de guerre et la deatructlon d e ! 0 0 " ' c « u " _ _ _ . _ J . ^.J. : 
nombreux engins motoraé. et d'avion. ^ e ^ ^ J T ^ L m r S ^ t ^ m T 
Tou. ce. .uccé . ont été obtenu, s v c ^ " 1 . * ^ ^ ^ ^ " ' ^ . Ï L S t 

maire supérieur ( sect ion géné­
rale) 

Les épreuves auront lieu ê partir du 

de la Chambre des notaires née à apporter aux Anglais des 
a v a n a g e s au point de vue militaire. 
mais elle fait une vaste plaisanterie 

dernier l-s troupe» r - . — — — r z ^ ~ . — . — : = — " " - — de largument qui devait plaider en 
gaullistes. Deux « , u s - . i e u t e n . n « . un ' o i . r * ° r g î " l s a i L t . * C h *f* T ' u

 d e s ' » v *ur d'une entrée en guerre des 
adjudant et un sergent-chef ont été notaires t m constituera des e n a m - Etsts -Unis , à savoir : apporter à I Collège de garçons. - Douai :EPS 
condamné» k mort. Lea autres accu- ores rég l t iwles et un conseil supé- l 'humanité « les quatre libertés d é - ' * * r ç o n ' — Dnnkerque : Collège ml 
ses sont condamné» a des peines de rieur du notariat. moeratiques » 
prison Le tribunal a ordonné en ou- ^ 

Dés bases américaines en Sibérie? 

Paris 1 " juillet. — Le Journal 

^ / ^ i f i ^ \ i f . r » . ^ h A i ! ^ 2 1 r l f " " ! ^ e r m i W i l l U U deva"itKplaider%n **** 1 iuMrt <"B 

Avesnes : E S P fille. 

trace du teune malfaiteur 
la boulangerie Breyne. 
avoua d'abond quatorze 
trente. 

! Une couturière. Marie-Thérèse Lorl-
d.nt. 46 ans. 18. rue Casimir Deia-

f1, vigne, «cceptait le. coupes de tissu de 
n a , se» clientes Ele» les acceptait d'au-

commis tant plu» volontiers que. au lieu de 
vols puis couper le vêtement dans ce tlasu. elle 

allait le vendre ou le mettre en g»ge 
Mal» le boulanger tenait bon H vou- contre des prêts d'argent Sept abus 

l . lt « ne pas être mêl* à cette; d. confiance de ce genre ont été dé-
aflalre ». Cependant, le gamin, petit: couverts. Deux victime» seulement ont 
à petit, l'accusait ferme : ! porté plainte Jusque présent 

— J al falt tout ça à la demande du 
- Lille (garçon») : Institut Diderot, gt celui-ci. perdu par le commis,] Agression nocturne 

'boulevard d'Alsace. — LtUe ( flllesj : puis par aa femme, puis par deux bi-: M Wllly Cambier, garçon de restsu-
E.P.S. J.<Macé, boulevard de» Ecoles cyelettes maquillées qu'on «rotiva c h e t i ^ ^ demeurant 19 rue Gantois ren-

-- (entrée rue Ooeeele — Roubalx Ins-nui, fut bien obligé de se rendre. Mais . - . . , ' , • , . . iui dimanche vers 23 h 45 ! 
•M S venir de chacun d e . inculpes. L a r é p a r t i t k ) n d e l a V o l a i l l e . " " " V * . » > ^ *" P « s t r a " ï r L I ^ X . Z j ^ l ™ ™ ™ . ^ , ^^^ 

CARNET 
Cambrai 

tre la confiscation des biens présents 

tlnée de dimanche; prière d'Informer 
le bureau du Secours national, k la 
Mairie, .flui le . fera prendre samedi 
midi et les fera remettre aux pré­
teurs 1» dimanche après le ramassage. 

Voici 1 hpralre de cette tournée : 
Samedi après-midi. — Secteur N t : 

Rires d'Htm. Ko!den. de Meta. Mar­
ceau, du Château, avenues Vaillant, 
Le Notre. « 

Secteur N" le: Rus de Lille et rue* 
adjacente.. pl:-oe de la République, rue 
de la O.re. rue Dubled et rues aéja-

Rannart. 

Huit militants communistes 
sont condamnés à Vichy 

et des œufs 
tègre influente insisteraient pour la , e

u (
B J ° I ,

c J ™ 0
t

t
l , ' u ' <*»r«°ns et fille, 

conclusion avec l'Union soviétique, ' " £ „ "candidats et candidate» qui 
I d'un accord semblable à celui qui s'étaient fait inscrire pour le centre 

Vichy. SO juin. — Afin i d'assurer ' 'ut conclu avec l'Angleterre pour d'Hasebrouca composeront t Lille. 
une répartition équitable «e la vo- l s cession de bases dans l'hémls 

Vichy. 30 Juin — Huit militants lallle et des oeuf», le ministère du phère occidental. 
communistes, parmi lesquels des commerce vient de charger lea pré­
femmes, ont été condamnés k dea fets de réglementer le commerce de 
peines allant de 4 k 18 mois de pri- ' gros et de détail de la volaille et des 
eon pour activité révolutionnaire et oeufs dans leurs départements res-
ttlstributlon de tracts. pectlfs 

Communiqué officiel italien 

L'Union soviétique devrait céder 
aux Etat s -Unis des aérodromes 
dans la Toundra sibérienne faisant 
face au territoire de l'Alaska. De 
ce (ait . les Etats -Unis dispose­
raient -ie bases extérieures impor­
tantes. 

ROME, 30 J U I N . — Le quartier général Jet force» armées commu­
nique : 

En Afrique du Nord, dans le recteur de Tobrtmk, notre artillerie 
a bombardé des concentration» de troupe» et Infligé à l'ennemi dea 
pertes considérables en hommes et e n matértei. 

Des avions britanniques ont sarrolé Benghaai et tenté à plaslemrs I 
lepslsee d attaquer le port de Tripoli. Us ont été ehaanae fois repoussé», 
t race aux interventions rapides de nos rhasarurs. Denx appareils 
ennemla ont été abattus. 

En Afrique orientale, dana le seeteur ta DembidoUo iGaUa et 
Sidamoi des troupe* ennemies , qui tentaient d'attaquer nos positions, 
ont été mises e n fuite. 

Entre le coucher du soleil 

CE SOIR, à 21 h. 56 
et son lever , 

DEMAIN, à 5 h. 53 

L'OBSCURCISSEMENT 
des lumières 

doit être TOTAL 

LILLE 
Un boulanger incitait 
son commis à voler... 

et celui-ci lui obéissait 

\avec un aile invraisemblable La femme du boulanger, né» Marie 
. , Thèrèee Arck. inculpée de recel, a été 

T o u s (Jeux s o n t a r r ê t é s >>>»éè « luasru .n raison d. .s 
situation de famille. 

Pernand Breyne. 38 ans. boulanger. 

* !E T l . r U . e sontenance ds thîie 
à la Faculté de théologie 

dénégations. 

Uns cachette dans nn souterrain 
da Vieux-Lille 

NORD 

Des irrégularités sont relevées 
ans ie servies dn ravitail lement 

à Valenc ienne i 

quatre individus. Terrai.-*, u f 
délesté de son portefeuille qui con­
tenait quatre cent» francs, une carte 
d'identité et une plaque de bicy-

Iclette. 
Entre-temps, la maison avait été; 

soumise à une perquisition en régie. 
Le premier Jour, on ne trouv* rien. 
Mal» le lendemain on découvrit un 
souterrain sou. la cave, comme aouî 
beaucoup de malsons du Vieux-Lille, 

On en retira ce que nous avons dit 
plus haut. 

Il y avait de quoi remplir une ca­
mionnette... 

Breyne s'apprêtait, au moment de 
son arrestation, k écouler toute» ces, M. Rlgal, commissaire spécial, aidé 
marchandises. de ses collaborateurs, mène actueile-

Le boulanger a été envoyé au par- ment une enquête sur lea irrégulantes 
cuet, pul. éeroué k Loo.. de même que graves relevées dana ie aervioe ou ra­
ton fidèle apprenti. | vitaillement k Vaienctenne» 

Il a été. en effet, constaté que du 
« coulage » se produisait dana la dis­
tribution des feuuies de tickets de 
pain. C'est aln.l qu'on retrouva cer­
tain Jour. 360 de -ces feuille, dissimu­
lées dans un coin, sans que ce man­
quant eût été signale. 

De plus, chez un chef de centre de 
distribution, licencié, ont été saisies 

famille. "f **—•» • ;"'••"<-• » " -_• « » » • ' • Idée cartes qui lul avalent été remise. 
Il y a quelquea semaine». 11 engagea saue des actes, en présence de S. aan.jp, , complaisance. Enfin, le comptage 

un petit eomml. de eee voisins, âgé de '« cardinal Llénart. chancelier a . d e s feuilles étant mal falt, des' di.trl-
1S ana. n lul fit comprendre qu'il ne 1 unlveralté. M. 1 abbé Cantlnat »ou-|bUteur» ont restitué après répartition, 
gagnerait pas de groeees somme, k tiendra une thèse sur < l'Bpoque d e i U n » centaine de feuilles glissées en 
cuire avec lul une maigre fournée dé ls parousle d'après le Nouveau Testa, j trop dana les paquets. 
pains par Jour. I ment ». pour le doctorat en théologie. Un volumineux douter a été trane-

— A ta place, lnslnua-t-ll, Je ssls Entrée par la rue Françoit-BaSs. ' mis su Parquet et au Service dèpax-

Mariage 
— M. et M"* Lefebvre-Paptn ont 

1 honneur de vous lalre part <lu;^"t^'i^ViM^MichTrBr-Guilî'.-îun., des 
mariage de leur fille Raymonde avec i Champs. Ohesquiéres. contour Selnt-
M. Maurice Monvoisin I * • £ ! ? • V o „ . _ „ M „ _ -^.m , - . 

-_ l o i » - - . ' Secteur N" II: Rue. de . Ogiera (St-
— M. et M"* Moneoistn-Scalbert Martin). Creusot. Bersemer. Pilon. 

ont l 'honneur de vous faire part du'i Forge». Mirabeau. Tourcoing. Egalité, 
mariage de leur fils Maurice avec ; Çjrnot. ^ v e r d ^ « ^ ^ J J J J - ^ - e - . 
M"* Raymonde Lefebvre. riére Selce. 

La célébration du mariage aura Dimanche s juillet. — secteur K" Il 
i.. , , i . . . ~ . j s e i..iii_» » in v. on Rue» B»udln. Makellerle. Paldherbe, 
lieu le samedi 5 juillet, à 10 h. 30, M u l h o u M , valmy. Allumette. Salnt-
en l'église du Sacré-Cœur, à Tour-j venant. ciaude-Bem»rd. de» ogier» 

rue de 
coing. 

Les famil le; recevront les félici-! 
tat ions à la sacristie. 

Tourcoing, 24, rue de Belfort. 
Tourcoing. 106, rue d'Angleterre. 

clients. Il ne cuisait qu'une centaine 
de pains psr Jour. Aussi ehercha-t-il 

J'd'autres ressources pour subs­

ide la carrière Selosse 
wasquehali. 

Secteur N" 2: Rues de Oolm.r. Bel-
fort, Waeqdehal. Téléphone. Lavol-
sler. Saint-Jacques. Blanche. Ton-
xin. Saint-Pierre. 

Secteur N° 3: Rue» Chevreul. Balnt-
62236d Nloslas. Arcole. Ttii. g ville. Limite, 

i Salnt-Piat, Saint-Paul. Anstole-Praxtce, 

N é c r o l o g i e e t n a i s s a n c e j L*8m*teùnre N ° U ï f ^ue» Kléber. Delea-
- - . . . . . j . — ^ . sr, M M ' «-lus. contour Saint-Pierre. Tunis, 

— Monsieur et Madame Fernand C 0 M t > n t l n , ^ ^ Tripoli. Basse 
Leman-Hnygevelde et leur famille secteur N" S: Rue. J-Guesde. Fer* 
Ont la douleur de VOUS f: ire part ' rer. Promenade. Victoria, Consolation, 
A . i . ™„-t rf. i . , , - «il» aâart.m» Jardin.. Chicago, avenue Delory. ruée 
de la mort de leur nue. Madame j _ j , u r t l ( d e u ^ K i é D « r à 1 H o t e l 

O. Kiieger, née Fernande Léman, de ville). 
et font part de la naissance de leur _ S e5 t«u , r ï ° . * : J*ut* Courbet, du 

Nord. Roub.tx. Wilson. Preaeenséa, 

lundi 

petite-fille, Moniqoe Krieger. 
I l , avenue Bugeaud. 

Paris (18'). 

U-Novembre. Avenir. Alger, Pasteur. 
Secteur N» 7: Pue . de Lille. J -Jaurès 

(de l'Hfltel de Ville k la Duqueanière). 
du Bouleva-d. Bapaume, du Parc, 

- M. François P.etri, ambassadeur. c ^ ^ V s ' D u t ' u e s n l * r e ' » « » u « « » 
de Frane«, a présidé» ls distribution >«,,(.,,. M a a . B l „ . »,1 M A . «JN,^„ gv, 
de. prix au Lycée de Madrid. Il a in-1 y ^ , " ^ ^ c m T o S S ^ b * 
vite ees jeunes suditeur» k s adonner p j ^ , , lorraine Chasae Balaac J . 
toujoura.piua aux études et k cultiver Jaurès <de la Duqueaulér* k U Blaca 
leur» devoira de citoyens. l œ la République). 

Feuilleton dn « Joaraa l .de R o n b a i i » dn 1 " juillet 1 9 4 1 . — N" 1 7 . | c l P l e d u Journaliste. 

LA unis 
N — Je puis voue répondre tout de 

suite, Monsieur Pavier, répondit le 
téléphoniste. M. Leroy m'a falt de-
xoander la voiture de service. 11 y a 
une demi-heure, pour le reconduire 
ehea lui 

~~ Ah I grommei* Pavier. Et natu­
rellement. 11 n'a toujours pas la té­
léphone '• Il faudra que nnur. le lul 
laeelon. prendre. Rappelec-mol ça 
demain Pour ee soir, voici os que 

' vous ailes faire. Dites au secrétariat. 
- de ma part — Je ne veux pas lea dé-
' ranger en pleine édition — qu'on en­

vole u s cycliste ebos M. Leroy... 
— A cette heure-ci T 

' — o u i . oui. C'est urgent... Et qu'on 

prie M. Leroy de se trouver k mon 
domicile personnel demain matin, k 
sept heures. Je compte sur vous, 
hein ? 

— Ça sera falt. Monsieur-Pavier 
— Bonne nuit. 
Leroy tenait k « Cosmos » l'emploi 

de chef des service» techniques, c est­
a-dire qu'il avait aous sa direction 
l'important département de la com­
position, de la enchéris, de la photo­
gravure, des rotatives du garage. 
C'était un brUlsne sujet sorti a* 
l'Ecole Central», que Oeorges Pavier 
s'était attaché, k la fondation du 
Journal, sur la recommandation du 
directeur de l'Ecole, ancien oondis-

Chaque fols qu'un caa délicat, tou­
chant la science — physique, chl-

] mie — ee présentait k » Cosmos ». on 
i avait recoure k Gaston Leroy, qui ré-
I solvalt discrètement et habilement 
I les problème, les plus ardus. Jean 
I Pavier ne doutait paa que. cette fois 
encore, son collaborateur le tlrkt 
d'embarras. 

I c Maintenant, au lit », pensa le 
i Jeune homme. Il était dans un tel 
I état de fatigue, moralement et phy-
j «îquement, qu'il avait quelque peine 
k coordonner ses idée*. Et Dieu sait 

! si, pourtant, elles tentaient, nom-
; breuses. de ee classer t n son cerveau. 
Les membres k l'aise, enfin, dans un 
chaud pyjama. Parier s'eforoalt de 
les rassembler une fols de plus, n 
reprit l'affaire 4 ce qui en était pour 
lul, le premier chapitre : la venue de 
Madeleine Malllebols. vingt-quatre 
heures plus tôt. dans le bureau du 
« Cosmos » Il la revit, entrant, se 
serrant dana son manteau de four­
rure duquel dépassait la longue 
traîne de velour. mauve et disant 
d'une voix chaude : » Jo craignais 
que vous ne me reeevtea paa. Mon­
sieur Pavier... > Puis, harassé, le jour . 
nallste s'endormit sans même éte in­
dre la lumière... 

Un coup de sonnette Impérieux 
tira Pavier d'un lourd sommeil san . 
rêves, un de ces sommeils reposants 
dont les gens des villes en général 
et les Journalistes en particulier ne 
Jouissent que trop rarement. 

Habitué k ces réveils brusqués. Pa­
vier sauta vivement de son Ut et tout 
en passant sa robe de chambie. cou­
rut ouvrir au matinal visiteur. 

Dehors, les boueux charriaient k 
grand bruit les poubelles tout en 
discutant avec lee chiffonniers qu'Ile 
dérangeaient dana leur répugnante 
cueillette. Au loin, on entendait la 
cloche d'une église, puis une voiture 
de pompiers dévala la rue Cltgnan-
court en Jetant sas deux notes tra­
giques : e Pln-Pom... Pln-pom... s 

A peine le verrou tiré, la porte o u ­
verte, ravier aperçut la silhouette 
débonnaire d'un homme de qua­
rante ana passés, courant k l'obésité. 
Il était eesouflé. 

— Je vous tire du Ut. patron. Je 
m'excuse, mais le cycliste m'avait dit 
sept heures... Il est moins air. J'au­
rais pu attendre en bas. 

— Vous voules rire I dit Pavier. 
Entrez... Je mets de l'eau pour mon 
thé. 

Da la cuisine, il cria : 
—• Vous avea dû être furieux, oette 

nuit, quand on est venu voua par* 

[ter mon message... Aussi, pourquoi 
ne pas prendre le téléphone ? 

— Pour décourager les... lès en­
nuyeux comme vous, patron. Si 
J'avais le fil, c'est toutes les nuits 
qu'on me sonnerait, pour un oui ou 
pour un non. Pour un plomb sauté, 
pour un écrou desserre.. Tandis qu'on 
recule k expédier un cycliste e t on 
sa débrouille sans mol. Et je dore 
tranquille I Dormir 1 Vous ne savez 
pas, vous, patron, ce que c'est 
chouette de bien dormir. Il n'y a 
que les gros comme mol pour goû­
ter cette volupté... Un bon lit, bien 
chaud, un roupillon de neuf heures I 

— Eh bien I dit Pavier, revenant 
avec aa théière e t deux tassas, vous 
n'aves paa e u votre compte, aujour­
d'hui 7 Pardonnez-moi. mais c'était 
grave. 

— Parbleu I Je m'en doute bien. 
— Du thé, Leroy T 
_ Du thé ? Boisson de maigre, ça, 

maaann de petits) estomac ou de foie 
paresseux. Parles-moi d'un bon cho-
oolat.. 

— On bon chocolat qui voua falt 
tan « s u r graisseux, gros pouseah I 

Leroy rit d'un rire qui f i t sauter 
ton ventre puis demanda : 

— Alors, qu'est-ce qui ne gaae pas, 
patron T 

] Pavier alla prendre le pneumati­
que et le tendit k Leroy. 

— J'ai trouvé ça sous ma porte, 
hier sclr... Dites-mol ce que vous en 
pensez. 

L'ingénieur, après avoir regardé 
l'enveloppe en hoctant la tète, e n 
retira la feuille de papier, l s déplls, 
regarda Pavier. regarda encore l'énlg-
matlque envol, puis lâcha : 

— Blssrre I 
— Vous ne vous oompromettee 

pas. mon vieux. 
— Excusez-moi : je n'ai aucune. 

mais aucune Imagination. Lea chif­
fres, les réalités... tant que vous vou­
drez. Lea rébus, je n'y suis pas. Une 
farce ? 

— Je ne le pense p a a - Vous ne 
croyee pas qu'on pourrait avoir écrit 
ia-deesus k l'encre sympathique f 

— Ah I patron, c'est que vous. 
voua avez des idées an tête. Alors. 
natureUement. ça vorus guide. Encre 
sympathique » Pourquoi paa ? 

— Ecoutes. Leroy, al je vous al 
demandé de venir jusqu'Ici, c'est que 
J'ai confiance e n votre discrétion. 
J'aurais pu donner ça k la police. 
Mais lea flics n'ont pas besoin de 
connsltre les affaires du Journal 

— D'accord... Alors, voue voudrte» 
qu'on essaie tas réactifs t C'est qu'il 

| y en a des tss. Les encres sympathi­
ques sont nombreuses. Il y en a qui 
se révèlent par le feu. les bains chi ­
miques, ou simplement la lumière... 
Attendez l Vous avez de la teinture 
d'iode t 

— Oui, u n flacon presque entier. 
— Une vieille casserole t Pares 

qu'aprèe ça, elle risque d'être fusil­
lée. Je raie vous expliquer. La mei l ­
leure et la plus simple des encres 
sympathiques. c'e«t encore l'eau. Elle 
agit comme dépollrsant d u papier. 
Ma1» Inutile que je me perde dans e n 
détails. Passons k la cuisine, vous 
ailes voir ça... du moins, si Je ne m e 
suit pss trompé. 

Et tout en préparant son expérien­
ce. Oaston Leroy oontlnualt k expo­
ser s s pensée . 

— Parce que, malgré mon manque 
d'imsglnstlon. J'ai une idée . . Oui. 
j'ai posé on principe que l'a a r m a 
mal écrite, mal orthographiée d u 
pneumatique a été tracée par une 
autre main que celle de l'expéditeur 
direct. Donc, c'est que cet expéditeur 
n'avait ni encre, ni crayon... Voua me 
comprenez, une plume, peut-être... 
On va voir. 

Mis» k feu doux, la teinture d'iode 
comenençalt k fumer. 

— fil l'on a écrit la, stasus à l'eau. 

les tories de papier touchées par oet­
te eau absorbèrent davantage tas va-
peurs d'iode et vous ailes voir.. Ça y 
est I Ça y est I Epatant. 

— Que lit-on ? 
— Un moment encore de patience, 

mon petit patron. Lk. Nous n'aurons 
pas mieux I Lises t 

Leroy tendit k Pavier la feuille de 
papier maintenant jaunie par vas va-
peurs d'iode mais sur laquelle es 
détachaient, peu» brunes, ce» quel­
ques lignes : 

Si ro iu roulée erre rensetenê sttr 
toute» les a/rsires du Comptoir Oé-
aéral de Finance, oceupes-tous dit 
château de Breuil. en haut de le edte 
de Sainf-jeymy-les-OieTreuMj 

— Le château de Breuil ? La e s ­
te Sslnt-Rémy ? murmura Pavtar On 
verra ça... C'est bien. Je vous i 
clé, mon vieux Leroy. Vous c 
pris pourquoi je ne voulais I 
ter l s polios T 

— J'sl compris, patron 
ment... voua ? 

— Oh I Soyez sac 
Leroy. 

— SI quelquefois, tout do satané 
tous s v l s s boaoïn 4 . q u s ê s ^ ^ ï T 
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